
Les Amis de La Vie de Colmar et environs (68)
Rencontre du 15 janvier 2026

12 personnes présentes (2 excusés et un nouveau participant que nous accueillons).

1  er   temps     : partage des Coups de cœur   ♥ dans les derniers numéros :
                                                   

-  « Parler à des humains et pas à des machines » (n°4186) : dans une « société du sans contact » où
toute l’existence se passe derrière un écran, les personnes s’éloignent les unes des autres, sans se
parler vraiment.

- « Franco, une mémoire à vif » (n°4186) : cet ancien dictateur fascine des jeunes qui ne l’ont pas connu
(45% des jeunes !)

- « A Noël,  faisons  l’effort  de la  joie »  (n°4191-92).  Cet  article  rejoint  « La vraie  joie  de  la  force »
(n°4193) : Il faut du courage pour se confronter au réel de la vie personnelle et de l’actualité ; on est
toujours tendu entre témérité et lâcheté. Dans la relation au monde il  faut savoir reconnaître son
incomplétude et  progresser.  Parfois,  dans  le  malheur,  la  joie  permet de surnager  et  même d’agir
comme une promesse d’éternité.

- « Trop de tout » (n°4186) : On constate qu’on ne sait plus s’ennuyer ! Cette réflexion se prolonge dans
la chronique de Nicole Prieur : « Prendre le temps de prendre le temps » (n°4193).

- « A Mafate, réunir réparation, écologie et solidarité » (n°4185) : le cadre naturel demande à trouver
des solutions à l’intérieur du périmètre du cirque montagneux, de limiter les déchets entre autres ;
c’est une leçon pour nous.

- « A notre ami Jean-Claude Guillebaud » (n°4185) : cet éditorial a été très apprécié. 
- « Je suis  intime avec  le  mystère » (n°4191-92) :  le  témoignage  d’une réalisatrice  qui  a  une sœur

handicapée invite à ne pas avoir honte, à valoriser la solidarité familiale et à faire preuve de tolérance.
- « Regards vers le futur (antérieur) » (n°4185) : quand comprendre le passé permet de comprendre

l’avenir.
- « La maladie  est  une métaphore mythologique »  (n°4186) :  un article  qui  rappelle  la  fonction du

mythe dans la pensée de l’humanité.
- « Retrouver le souffle de la prière » (n°4187) : dans ce dossier, l’article « Pourquoi on n’y arrive pas et

comment on s’en sort » peut nous rejoindre personnellement.
- « Gaël Giraud : les ombres d’un prodige » (n°4190) : un jésuite qui provoque des sentiments opposés

d’admiration puis de révolte face à un comportement d’abus. Son droit de réponse dans le numéro
suivant peut illustrer ce sentiment de supériorité.

- « Stérin, mécène catholique ou cheval de Troie politique »  (n°4190) : cet article courageux met en
lumière des canaux souterrains où les médias peuvent être instrumentalisés.

-  « L’Eglise déracinée de M. Zemmour » (n°4183) : cette chronique analyse l’instrumentalisation d’une
religion pour la dénaturer et en faire une arme contre une autre afin de justifier une position politique.

- « Venue de Bethléem, une lumière pour la paix »  (n°4189) : cette lumière est un signe fort dans le
contexte actuel.

- « Gilles Legardinier » (n°4193) : ce témoin des « Essentiels » partage une belle philosophie de la vie en
soulignant le rôle d’aider les autres à grandir et en donnant une place à l’humour.

- « Catholicisme  –  Le  réveil  norvégien »  (n°4189) :  ce  dossier  apporte  à  notre  connaissance  un
renouveau religieux dans les pays nordiques traditionnellement plutôt protestants.  Quelle que soit la
famille chrétienne, c’est une note d’espoir.



- « Le centre Bernanos au secours des mineurs isolés » (n°4190) : cet article du dossier « Espérance »
nous touche particulièrement parce que cela se passe dans notre région. Ce témoignage d’accueil est à
soutenir.

2  e   temps     : Retour sur l’Université de Vogüé   :  « L’information en mutation : défis et enjeux pour la
démocratie »
Trois couples du groupe et un autre du Haut-Rhin ont participé à cette université appréciée de manière
unanime. Parmi tous les points positifs, on peut souligner :

- Un contenu de qualité et formateur tant sur les différents médias, les réseaux sociaux et
l’I.A., développé dans un déroulement pertinent et un fil rouge pédagogique

- Un hébergement et une restauration de très bon niveau
- Des relations conviviales et spontanées : les nouveaux se sont senti accueillis.
- Une soirée consacrée à Jean Ferrat émouvante
- Une célébration œcuménique chaleureuse, participative, appréciée également par l’évêque

et le pasteur présents (co-présidant la célébration).

3  e   temps     : Le thème de la rencontre   : la laïcité 
 « Du besoin d’une loi pour apaiser la France en 1905                                                                           

aux questions et polémiques d’aujourd’hui. »
               (Cf. « Laïcité : 120 ans et toujours des tensions » n°4188 de La Vie)

1. En guise d’introduction :  la loi de 1905 sur la séparation des Églises et de l’Etat. 

Une monarchie de droit divin, les secousses de la Révolution, le concordat et son extension aux autres
cultes, la position de l’Eglise catholique à l’égard de la République ont créé le terreau profond d’une
tension qui prend de l’ampleur durant les deux dernières décennies du 19es. Ainsi à partir de 1879, les
républicains décident de combattre l’influence de l’église en légiférant de nombreux domaines : repos
dominical, cimetières, enseignement, divorce, retrait des emblèmes religieux dans des lieux de l’Etat,
autorisations concernant les congrégations religieuses… Pour sortir d’un affrontement stérile, Aristide
BRIAND porte un texte sur la séparation des églises et de l’Etat devant l’Assemblée qui devient la «  Loi
du 9 décembre 1905 » :

Article 1 : « La République assure la liberté de conscience. Elle garantit le libre exercice des
cultes, sous les seules restrictions édictées ci-après dans l’intérêt de l’ordre public ».
Article 2 : « La République ne reconnaît, ne salarie, ni ne subventionne aucun culte ».

Remarques : Cela instaure la neutralité de l’Etat à l’égard de toutes les religions, mais le terme de
« laïcité » n’apparaît ni dans l’article 1, ni dans l’article 2 de la loi. Par ailleurs, l’Alsace-Moselle ayant
été annexée par l’Empire allemand en 1871, le régime concordataire est maintenu dans cette région.
Enfin, ce n’est qu’à partir de 1945, que l’Eglise renonce à sa doctrine traditionnelle de l’Etat catholique
et accepte la laïcité.

2. Echange :
 Notre situation alsacienne est marquée par le concordat :

- Jusqu’à l’époque du Concile,  c’est plutôt la tension entre catholiques et protestants qui
marquent les mentalités des villages et crée des drames dans les familles.

- L’évolution  a  été  ressentie  dans  l’école  publique  où  les  marqueurs  religieux  ont  été
supprimés progressivement en lien avec la baisse du sentiment d’appartenance religieuse.



- Malgré quelques remises en question régulières par certains politiques, le statut particulier
n’est  pas  mis  en  cause,  d’autant  plus  qu’il  fait  partie  d’un  ensemble  de  législations
favorables, telles l’assurance maladie (90%), le régime notarial…-

 Comme partout en France, la question de la laïcité s’est centrée sur le communautarisme alimenté
par l’islam : actes terroristes, port de vêtements à connotation religieuse, islamophobie et caution
du  Hamas  dans  l’actualisation  depuis  le  drame  du  7  octobre.  L’influence  grandissante  du
Wahhabisme dans l’Islam actuel est significative.

►En conclusion
L’importance du dialogue interreligieux est ressentie comme une vraie nécessité afin de lutter
contre  les  préjugés :  Animations  du  « mois  de  l’autre »  soutenues  par  le  Conseil  Régional »,
enseignement du « fait religieux » à l’école, visites des lieux de culte et d’expositions…
Le calendrier interreligieux de Colmar est distribué au groupe.

Méditation : lecture de deux extraits de Monique BAUJARD « Une nouvelle année, vraiment ?» (cf.
lettre des Amis).

Projets et calendrier du semestre à venir :
.  Jeudi 12 mars : prochaine rencontre autour de l’Intelligence Artificielle, (IA) : recherche d’un
intervenant ? 
.  Jeudi 7 mai : retour sur l’humanisme rhénan et la Bibliothèque de Sélestat 
.  Adhésions 2026 : plusieurs membres ont déjà cotisé.
.  Vendredi 27 mars 2026 à Paris : AG. Charles Mercier historien, interviendra sur "Chrétiens et
démocratie"
.  Du 4 au 8 octobre au Croisic (Loire-Atlantique) : prochaine Université 2026 sur le thème du
« temps long »
.  Divers... 

Temps convivial   autour de galettes des Rois.                              
                                     Jean-Marie et Monique 


